
LE SAMEDI

revol vers env~oient cinq obus en einq secon-
(les . . . Ce sera donc, conîie je vous le disais,
un écrasemnent.

IEn dirigfeant le feu dle notre batterie en
une salve bien ordonnée, nous auronîs cinq<
mille projectiles en cinq secondes ;après
trente secondes le rechargelient, nouvel le
salve.

'En unt mot, les Indiens en quarante se-
coudecs auront re<;ui dix mille proJectiles, le
feu <'une divi.sion <'infanterie.

Vers onze heures dul soir, Tèt-de(I-Bison
vint prévenir le Comîte (le ce qui se passait.

-Le Colonel, dlit-il, api-s n lneds
pute avec sans-Nez, est lpai-ti pouir l'emibus--
cale emmiîenant une escorte insîgniliante.

-011 le scitipera luii et les siens, mlon citer
Or;uîditîoreaui.

'Il ver-ra ce q1ue valenît ses bons 'unis les
saulva'eý 'Il

Cependan t Tète-dle- Bison revinit bientôt,
aLIiîioîî<;aît le dlépar-t de SnNeet le coml-
te alors se leva.

Il prit dans chacune deus trois conmpagnies
litaî esue demii-scctîon et lit grarder la

face 'lui ciî lu(le I impilrudenice dul colonel
laiýs;ait Il décucOvert.

C<ula fait, il ilassa tour à tour chaq1ue coini-
pagnie et exp)liqua ce qu'il attendait (le ses

-Geuîleiîuiî(lit-il, avec ilos fusils à Ltr
rapide, nos Canions, 11os revolvers, d'aboli
dlaîîte-' iîî uiiitituiî., ut lit fa<;-oi dont le calip
est nls ouos <lavons rien a cr-aindre des
Atiaclie-.

., Je p î-asdonc alle Ic-lle coucher fort
tranqunillemeînt.

Lue ill;rls scilles parviendraient
à conîtenir I uliniiii.

"Mais voici eu q1ue je dlésire :lmassacrer ce
qui reste 'le cette arméîe

*; Pouir cc-là, il faut entretenlir la lutte jus-
qju'au jour.

Nous îi lon.s furiîir, ehi av.aint lîèlîle 'le-

Veune heuru, MIS eoi attaquiés> et
les thi-;illuis tieII'lr<'it autant qu'ils le por-~'
i-ont.

litmî I l îiatomi duvîeulra cri tique,

-' (l<;<1<' gaul'~a 'leet miîe petite re-
dIoute :-iîli-aîite conître les lals

li (Éoliti<-ii' Ir; l'elii<-ili <ils es'U i' -
gai'ls .usîue'vers une ilietr <vlXuit IiL<iI>e

qu~.e ' <licit!r colîlai t sa ligne dle retraite et la

-Je -Ch.tei'ri laq1 ue mîouvemnt cil

Si l'on i' p',isî ce qu'il faut poîur
e'iieîi eliiiîi, celui-ci se cri-rua vatin-

Il occuper-a les i-î< adset on1 l'y
ai <usraj u' u 'u 'aubIe.
Aloi-s -iilUliUit Co111ILICîCera la vraiie

.Je conniais les Iîilliuns.
Ils se, sî'itir<,nt forts; dans les r-edoutes

lesgru'a-l<s
Ils y restîront.
lis n<nl-(ltious ten-il i-iitei-înes.
MAoi-s, à, mon0 heure-, al mon clîoix, je les

écr-aserai (lii feul le( <îles calions et vous ve-
i-ez le pendlant <.les mines <.le- picrate.

ce sel-a fuît î-6cîéatii et três-pittoc-s<ue.
Je cro-', avomî- été colilliris.. .'-

Et ~la 1 i-comlpagnie aeccil lit ce '1.
cour-sae

Ouîeî<:ili la unsll'' e u Cemioîmenit,
conti-e, lecs chiapeuaux lai-ssés sur les I)a'4 uettes
'îe fusil Par- Sans-Nez.

Cent<'îi<-ni, dlit Il- c',îîîti, -lîactin àl son
p'oste '

Le sutccès couronna l'attaque.
Les chasseurs se ) -cplièrenit sur- le camip en'

tir-ailleurs.
L'Aigle-Bleu entra le premîier dans le ru-

trancheunent.
Derière- av'ec (les Cris sauvages, se préci-

pitèrent les Inthi ,eui.
Ce succès illespéi-è donna tout à Coup à

cette armée l'espoir- (le va'incr'e et dlanéantir'
la car'av.ane.

Apr-ès avoir installé ses guer-riers dans lat
grand'garde ' l'Aigle-Bleu parcour-ut le cIunpII
(le bataille, faisant semier- par ses crieurs la
nouvelle (le lat pr-ise <'une (les grand'gaî-des.

L'élan <lsd aRues fuit iautaiit pîlus
terrible (lue parW ordre, la résistance dles clinu.s-
seurs fut plus molle.

Lat pr-ise de la dernière grand'garde fut
mîêmie signlalée par un incident.

Les Indiens <mrent une telle fur-ie dans
l'a.ssaut, qu'ils abîordèr-ent, sur ce poinît les
chasseurs et engoagèrent la lutte corps a coi-ps.

Bui'ghî, qlui commnidait le ce côté, fut
entouré, et il eùtpjé'i sans T1'te-dIe-I3isoii qui
le délivr-a.

Mais la retr-aite s'effectua emi in <le comipte
sali désordre, gr'ce aux excellentes miesur-es

pr'ises par le coimte.
Cependant un enîthousiasme puissanit s'é-

tait empareL~ des Apaches.
lis se sentaient forts (hants ce-s qluatre cil-

ceintes dec gi-and'gai-des euntouranît le camip a
une distanlce dle quinîze cent,, pas et pemiiîet-
tant <le le blouer.

L'Aigle-Bleu était transformié.
Lui aussi, il s'était pî-is à esée:il ic s'a-

gîiSsait plus dle miourir, niais 'le triomphîler et
le vivre.

Le ,qieliciin fit dlonnier 'le toutos parts le
si'gnal di'attaq1uer le campi.

Jamîais, petit-êtie, tribu indienne ie liv.ri<
combuat plus pittor-esqlue.

Qu'on s'ilagine ce camîp (le trappeurîs et
(le squatters, formén (le char-iots lisp<s s cil
Cau-î-é et dont les ballots l<oucluaîeîît les vi'lus,
dle faoî coîmploser une vaste 1rc'loîte h-fer-
liti<e <le touites par-ts.

rI)e--èî'e lus w.agon:s, les Iblanucs s-ilecieux
et aîttenîdanitl'sut

Ein cercle, aiuitouri (lii campil, pr ic~d cinql
umille Apaches.

sur- touite cette scèlle, les ommibre8 (le la
nuiiit.

L'odeurî acre et fojrte qu0e dégoage «llie trilm
inîdienne îmontait dans l'air et lprenait à la

Les ui<jiues omis <'appel <les gi-oules quLi
su formuaîint déeitraie<t l'ou-cil le.

Il y avait cltulfiqu chonse (le sauvage et 'le
puissant à la fois dlans cette améîue <le gueî-
iiers peaux-rouges qlui allaient hieurter sa
umasse a une )oignée dI'hommuies civilisés.

Aux cris dles .sachiems, tous les"u-ouples
s'élancèrecnt a la fois.

Rien (le p)lus é:trange qjue la m<arche i-ami-
pante le ces cinq mille hîoîîmmes ;oui eût <lit
une ai-rmés de r-eptiles, à la voir couchîée, se
traînant ondloyante et r'apide sur- le sol,

Mais, cette fois, les echasseur-s étaient déci-
dlés a tenir éergiquîement.

Ils laissèrent "les, Indiens arriver- juîsqu'à
cent pas et le feu counnieuî';ai, ar-lent, <'froya-
Ille, muriitr-ier, hachant sous la i-ele dles

Les éclairs de cette fusillade tir-ent, presque
(-il un cli 'l'oil, le tour dîî campîl, <lui parut
formnidable, ainsi couronné 'le feux.

Pourtant les Indlienis, dlécimîés, tirent ci-
ten<lIi-e, (les clame<urs stri-ries ehl su epclianît
sur les <ran<l'<rd<es.

b Aigle- lIui-iuiêiî<'t se convainq uiait
<(Le e,t oragre lie pro(Jectiles nel<' îeiiettit
P-et d'enlever le camîp.

Il lie fit pasL rerîouveleu' ulieu nttaju 'qui

coûttait un illier d'hîommiues aux Ind(ienis.

I)'atint plus11 que, mîîatre <les ilIUr
des, il lloquaIit les' trappeurs et les tenait
enfermîés.

Il attenîdit le jour, qui parut bienitôt.
Au camnp, Trête-deU-Bisoni se frottait les

mins.
-Ça. va !disait-il à Bilurghl les Peaux-de-

Cuivre cin ont assez.
'Quelle.jolic fusillade ! N''est-ce Pas, mai-

tre 13ur-gli ?
-Belle aitIle (Iue ces î-eilingtons, mon

camiarade !disaitBur.
-Jolie invention
«Avec ça, tin tireur en vaut dix, mion

vieux Burgrh.
-Quelle leçon à ces gaillards-là!
Le comte qui faisait sa ronde, posa la

main sur l'épaule dui capitaine canonnier.
-Capitaine, dit-il à l'Anglais, avez-vous

fait vos préplaratif ?s
-Oui, Votre H onneur.
-Chaque granld'garde est tenîue sous lat

gueuctle d'un canon
-Fxcellence, les chiienîs d'acier nie deiiiau-

dlent <ju' abîoyer.
-'l'eiez-vous attenitif.
-Ce, peut-être dans mne heure, oui dans

qjuelqjues mîinutes.
-Excellencee, le lus tôt sera le mieilleuir

Lec comnte continuaii soni inspectioni et re-
vint ver*s 'I'ete-dle-l 1 iswî.

-Mlon Cher (lraiîlî<rcau, luii lit-il il pîart,
vous coinlissez lat position dlit colonel, nL'est-
ce pas?

.. Vit;sav'ez Oùî il est?
-Ouii, mon lsieur le coimte.

-Uroyez- ~oIlleu~ les Ind'liens5 lIis.ýeIt le
miettre danis miue situtationi cri tique

-Je le crainis, monisieur le Comte.
-. 011 i cii peu t- il ten ir irde teiln ps sains

trop (le pVuil?
-Une heure aut plus.

Minsi dans le camîp to ut se p<répa;rait po ur
un gaîdorage.

Uni dlraille terible se tramiait.
Le joui. se 1<- v: 1.
Souil;tii l'armîée iinliuimîîe s'lrmllais-
suit la iotié dlu scs (.eri u observa-

tionu llc%-iilt le camîp.
Le c<'îîtv, 'lu liaut dles wvalgois que Lotis

les chiasseus ol'<ii;îeît assistait au,1 dé-
parut die ette p>artie die

Unhe soi-te <le trêve sembl lait conclue e'itrt,
assiéleeiits et aissiegeés.

A quinze cents pLas <le distance, les leux
pîartis juigeaienit igilutile <le tirer.

-Voilàt les A qu~lc <ii v<)iit attaquer lo
colonlel, <lit le millte.

Et il l<iliia ses or'dres poîur que' ses fou-
droyjanîtes cominîaisons pussuiit réuissir.

'Touît le campil s'agitn. un silenîce.
l-,ieiitôt aussi I'on entendlit le bruit d'ii

Com ibat.

L'on nll' pouvait voir les, liériputies le la
lutte quti s'eliiageaît entre l'Aigle-BI Uc et 1<e
Colonel, niais oi enitend<ait~ Ile bruit les deuxl
can ois <5le ce 'lerniier.

lin instant après, le (oinite e-Lait at cheval.
'lites les sectionis se tiniiuit près <le lat

porte qui dlevaLit, sur chaq1 ue face du camp,
leur livrer, passage.

Les caissons d'artillerie étaient attelés, les
attelagres <les pierates étaient prêts.

Les portes lu cainp étaient dles chariots
légers que' 'lveux hîommiues pouivaienit déêplacer
laciIc <ileet.

M\. <le Li ncourit apeale capitaiine-canon-
nlier.

-TIout est-il < ispose, ion 11il lait'e lu tii dle-
muandla-t-il a<iîut

-Tlot. Votr:(, lloiiuier. tout.


